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LA PÉPINIÈRE A FAIT SA RENTRÉE !
Nombreux arrivages 
de végétaux, choix énorme.
Et les bulbes sont arrivés !

GUJAN-MESTRAS    Zone de l’Actipôle - 05 57 15 02 11 - Lundi au dimanche 9 h / 18 h 45
GRADIGNAN    Rocade sortie 16 - 05 56 89 03 54 - Lundi au dimanche 9 h / 18 h 45

Comme nos 20 millions de conducteurs, faites 
des économies* d’énergie en roulant jusqu’à 
55%** de votre temps de trajet en électrique.

Gamme Yaris Cross Hybride : consommations mixtes combinées (L/100 km) et émissions de CO2 combinées (g/km) selon norme WLTP : de 4,4 à 5,1 et de 100 à 116.
* Économie d’énergie par rapport à un véhicule thermique équivalent. **Moyenne du temps de trajet en électrique au 31/08/22 de l’ensemble des essais réalisés en France dans le réseau Toyota dans le cadre des Essais ExtraORdinaires.
(1) Offre aux particuliers, non cumulable avec toute offre en cours, valable pour une Yaris Cross Hybride 2WD Dynamic Blanc Pur neuve commandée jusqu’au 30/09/2022 dans le réseau Toyota participant selon tarif en vigueur, en
***Location Longue Durée, entretien inclus, de 37 mois & 30 000 km (au 1er des 2 termes atteint). (2) 1er loyer majoré de 5 090 €, suivi de 36 loyers de 239 €. Modèle présenté : Yaris Cross Hybride AWD-i Collection bi-ton Or Pur/Toit Noir neuve
414€/mois. Sous réserve d’acceptation par Toyota France Financement - RCS 412 653 180 - ORIAS n°D-P3GY-MUFY9-27 consultable sur www.orias.fr. **** Ouverture le dimanche selon autorisation. Voir toyota.fr.

PORTES OUVERTES LES 17 ET 18 SEPTEMBRE 2022 **** Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. Pensez à covoiturer.
Au quotidien, prenez les transports en commun. #SeDéplacerMoinsPolluer

Concessionnaire
LANGON - 05 56 62 30 52

1, bd Pierre-Lagorce
STE-BAZEILLE - 05 53 89 35 38

ZAC de la Plaine

VITICULTURE

« Beaucoup vont
mourir si nous
n’arrachons pas »
Page 22

La région a connu de nombreux incendies cet été et doit aujourd’hui se poser la question 
de l’après. FABIEN COTTEREAU/« SUD OUEST »

INCENDIES EN GIRONDE
Chercheurs et sylviculteurs étudient les meilleurs scénarios 
pour replanter la forêt de demain. Entre théorie et empirisme, 
les avis divergent alors que l’ombre de pyromanes plane toujours
Pages 12-13

Forêt,
et maintenant ?

NOTRE DOSSIER FÉMINICIDES
Elle s’appelait Noëlle Malbec
Elle avait 56 ans quand, en août 2016, 
son mari l’a poignardée, persuadé 
qu’elle cherchait à l’empoisonner
Page 5

FOIRE AUX VINS

Séduire 
les budgets
serrés

THIERRY DAVID/« SUD OUEST » 

Cette année, la grande distribution
s’adapte à la crise économique 
en proposant des vins à moins de 15 euros
Pages 2 et 3

LE « MAG »
Dans les coulisses
de l’École nationale
de la magistrature
à Bordeaux
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LA RÉGION

Sylvain Delzon, directeur de recherche à l’Inrae, évaluant l’état des pins dans la forêt
de Landiras et de Guillos. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Les taches vertes des fougè-
res qui ont jailli des cen-
dres au fil des dernières se-

maines ne font guère illusion.
Dès que le regard quitte le sol, il
s’égare entre les fûts calcinés des
pins maritimes suppliciés par
l’incendie dit « Landiras 1 », qui a
englouti des milliers d’hectares
au mois de juillet, dans le sud de
la Gironde. Sur cette parcelle en
bord de route, située entre Lan-
diras et Guillos, l’aspect des
houppiers n’est pas plus réjouis-
sant. Les arbres ont une tren-
taine d’années. Ils sont intégrale-
ment rissolés. « On voit qu’ils ont
été parcourus par un feu de cou-
ronne. Il n’y a rien à sauver, ils
sont morts. Ils devront être abat-
tus », évalue Sylvain Delzon, alors
que le ronflement lointain des
engins atteste l’importance des
travaux forestiers dans le sec-
teur. 

L’homme qui parcourt ainsi
les bois funèbres est spécialisé
en écophysiologie forestière, di-
recteur de recherche à l’unité

Biogeco, Université de Bordeaux/
Inrae (l’Institut national de re-
cherche pour l’agriculture, l’ali-
mentation et l’environnement)
à Pessac, en Gironde. Il cherche à
apprécier les chances de survie
des arbres en fonction des dom-
mages que le feu a produits. 

Àquelques dizaines de mètres
près, les contrastes visuels sont
saisissants. Sur nombre de par-
celles, la partie supérieure de la

couronne des pins est restée à
l’écart des flammes et a conservé
sa couleur verte d’origine. Parfois
les troncs sont noircis sur leur
partie la plus basse, sur un ou
deux mètres tout au plus. « Ils
ont seulement été léchés par les
flammes. C’est le signe que l’en-
droit a été traversé par un simple
feu de surface. L’état des parcel-
les et les dommages sont très hé-
térogènes », juge-t-il.

Échantillons prélevés
Dans un rayon de quelques kilo-
mètres, on rencontre tous les cas
de figure. Et c’est bien ce qui inté-
resse l’homme de l’art. En aban-
donnant à leur triste sort les ar-
bres les plus jeunes qui ont flam-
bé comme des allumettes, il pro-
jette de prélever le mois
prochain des échantillons (des
carottes de bois depuis l’écorce
jusqu’au cœur) sur une soixan-
taine de pins, du plus carbonisé
au plus préservé. Ces échan-
tillons partiront au CEA (Com-
missariat à l’énergie atomique),
à Saclay, en région parisienne,
pour y passer l’épreuve d’une mi-
cro-tomographie. Cette analyse
permettra de déterminer avec
précision la dégradation des
supports de vie des arbres.

Planté devant un tas de gru-
mes fraîchement apparu au
bord d’une piste forestière, Syl-
vain Delzon précise le propos.
Derrière le liège protecteur se
trouvent deux fines couches cru-
ciales pour la vie de l’arbre : le
phloème, qui distribue la sève et
ses nutriments, et le cambium, à
partir duquel le bois se forme. « Si
le phloème est détruit, la morta-
lité de l’arbre est certaine », tran-
che-t-il. De façon plus générale,
seule la partie externe du tronc,
le bois d’aubier, nourrit l’arbre.
« Sur le pin maritime, il y a une
douzaine de cernes fonctionnel-
les à partir de l’écorce. Si le pas-

sage du feu a abîmé les cinq der-
nières, la survie sera compli-
quée », explique le scientifique.

Guide des bonnes pratiques
Sur certains des sujets déjà sciés
dans le périmètre du feu de Lan-
diras, nul besoin d’expertise en
laboratoire. Même si le barrage
de l’écorce a sauvegardé la quali-
té du bois, il est sec comme s’il
n’avait jamais été parcouru par
le moindre filet de sève. Sous l’ef-

fet de la chaleur, l’air a chassé
l’eau dans l’aubier. La mort est
certaine. Mais dans les tas entre-
posés, l’état d’autres grumes
prête à discussion. La présence
de sève n’est sans doute pas le
seul critère à prendre en compte
pour approcher le risque de
mortalité. Pour autant, la possi-
ble destruction des racines par
l’incendie laisse Sylvain Delzon
dubitatif. « Le sol est un très bon
isolant thermique », lâche-t-il.

Au final, l’unité Biogeco en-
tend fournir aux sylviculteurs
une sorte de guide des bonnes
pratiques en fonction du dépé-
rissement apparent des arbres.
Plutôt que de couper indistincte-
ment les peuplements, autant
laisser sur pied ceux dont les
chances de survie sont solides et
qui, à échéance de quelques an-
nées, présenteront une grande
valeur économique. « Nous espé-
rons publier rapidement les ré-

Landiras : y a-t-il des arbres à sa
Les peuplements de pins maritimes
traversés par l’incendie géant du mois de
juillet en Sud-Gironde doivent-ils tous être
abattus ? Sylvain Delzon, écophysiologiste,
cherche à évaluer leurs chances de survie 

Jean-Denis Renard
jd.renard@sudouest.fr

« L’état desparcelles 
et les dommages 

sont très hétérogènes »

Ce qui, pour les sylviculteurs,
passe par la compréhension de
son caractère « hors norme »,
dans la mesure où « les habitu-
des séculaires n’ont pas réussi à
l’éteindre à temps ». Et de de-
mander à l’État une enquête
idoine : du moment exact où
l’alerte a été donnée, aux déci-
sions prises, moyens et renforts
engagés. À cette « exigence de vé-
rité sous les plus brefs délais »,
s’ajoute le besoin d’une indem-
nisation équitable.

« Paradoxe ultime »
Ce qu’a relayé Emmanuel de
Montbron, le président du Cen-
tre de productivité et d’action fo-
restière d’Aquitaine (CPFA) par-
lant « d’assumer la responsabili-

clysme moins de trois mois
après alors que l’odeur du feu est
toujours prégnante est ambi-
tieux. Le temps de l’arbre n’est
pas celui de l’homme. »

« Tirer les leçons »
En ligne de mire, les « sugges-
tions dont certaines plus absur-
des que les autres » fleurissant
depuis la mort des pins. « Per-
sonne ne peut nous convaincre
que notre modèle est périmé »,
assène-t-il, rappelant qu’il existe
peu d’alternatives au pin mari-
time sur le podzol local. « Ce qui
ne veut pas dire que nous ne de-
vons pas faire évoluer nos prati-
ques mais, avant de parler de re-
construction, nous devons tirer
les leçons de l’incendie. »

Le syndicat des sylviculteurs du
Sud-Ouest, fort de ses
6 000 adhérents, tenait son as-
semblée générale ce vendredi
16 septembre au Barp (Gironde).
La commune, prise en étau cet
été entre l’incendie de La Teste et
celui de Landiras, voyait son ciel
saupoudré de la fumée du feu
Médocain. Le bilan de l’héca-
tombe était au cœur des échan-
ges.

Après l’intervention de la géo-
graphe Sylvie Brunel, Hubert de
Pelet, le vice-président, a fait lec-
ture du rapport moral du prési-
dent Vincent Dorlanne, souf-
frant et absent. Qu’en retenir ?
D’abord l’impérieux besoin de
comprendre avant d’agir. « Rai-
sonner sur les causes du cata-

té des dégâts » et critiquant le dis-
positif proposé et basé sur les
seules recettes provenant de la
vente de bois coupé.

« Le propriétaire forestier n’est
pas responsable du tri du bois
[…] Cette situation nous amène-
rait à un paradoxe ultime où les
bois d’œuvre des zones d’appui
seraient moins payés que ceux
des zones brûlées. » À l’État, les
sylviculteurs demandent ici de
revoir sa copie. Ce qu’a appuyé le
secrétaire général, Éric Dumon-
tet, listant également la remise
en état des zones d’appui, l’éla-
boration d’un plan incendie, un
accompagnement fiscal, le ren-
forcement de la DFCI, l’élabora-
tion d’un plan de reconstruction
à l’hectare près et, toujours, l’ob-

tention du fonds Phyto forêt.
Alors que le ministre de l’Agricul-
ture intervenait par vidéo, rappe-
lant que « le grand chantier na-
tional de replantation va com-
mencer et que l’État prendra en
charge les opérations de
broyage », c’est la préfète, Fa-
bienne Buccio, qui a répondu en
direct aux attentes.

Parlant de « développer la con-
tractualisation » et défendant la
DFCI, elle a assuré : « Si vous le ju-
gez utile, nous pourrons nous re-
trouver. L’élan de solidarité qui
nous a permis ensemble de vain-
cre le feu doit continuer sans
exagération. » Et d’engager la
salle à applaudir de concert le
travail des pompiers.
Sabine Menet

Les sylviculteurs du Sud-Ouest veulent connaît
Avant d’envisager la reconstruction, le syndicat des sylviculteurs du Sud-Ouest, réuni au Barp (Gironde) hier,
attend de connaître les raisons de la démesure des incendies et obtenir les indemnisations appropriées
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sultats pour que le public con-
cerné puisse en prendre con-
naissance », expose Sylvain Del-
zon.

Biogeco s’intéresse aussi au
devenir de la forêt usagère de La-
Teste-de-Buch qui, au contraire
des environs de Landiras, n’était
pas exploitée avant sa destruc-
tion par le feu. 

« Il n’y a pas d’enjeu économi-
que comme ici. Autant laisser re-
partir ce qui a une chance de re-
partir. Pour le reste, il faudra en-
semencer en augmentant la di-
versité génétique », pense-t-il.

uver ?

« Sud Ouest » organise deux
débats, vendredi 23 septem-
bre à La Teste-de-Buch et
mardi 27 septembre à Landi-
ras. Avec la préfète Fabienne
Buccio, le président du Dépar-
tement Jean-Luc Gleyze, des
acteurs locaux, des pompiers
et des experts. Pour participer
en présentiel aux conférences
: s’inscrire en ligne sur evene-
ment.sudouest.fr/2022-incen-
dies ou par mail à 
communication@sudouest.fr

DÉBATS

re la vérité

Fabienne Buccio, la préfète, est venue en personne répondre
aux attentes des sylviculteurs. S. M. / « SUD OUEST » 

lice judiciaire (OPJ). L’un coor-
donne les enquêtes relatives à la
vingtaine d’incendies d’origine
humaine et volontaire en Sud-
Charente que le parquet a or-
données cet été ; l’autre maîtrise
toutes les techniques d’identifi-
cation sur des scènes criminel-
les dégradées par le feu.

Leur mission : « Cartographier
le secteur dévasté, comprendre
comment l’incendie a pu naître
et évoluer et trouver les points
intéressants où concentrer les
recherches et les prélèvements
dès demain », explique le colo-
nel Pierre-Crémieux, comman-
dant de la gendarmerie de Cha-
rente.

Des patrouilles au sol
Les deux adjudants à bord de
l’hélicoptère avaient de précieux
relais au sol : de nombreuses pa-
trouilles (dont certaines en civil,
pour plus de discrétion) à la re-
cherche de la moindre informa-
tion, le moindre indice. Libérés
des obligations de police admi-
nistrative (comme les évacua-
tions de la veille), ces militaires
ont quadrillé le terrain. « Ils vont
à la rencontre des riverains qui,

« Mieux vaut que les gendarmes
l’interpellent ! Si des chasseurs
ou des agriculteurs l’attrapent,
ça ne se passera pas bien… » Voi-
là la confidence, tard dans la nuit
de jeudi à vendredi, d’un pom-
pier volontaire éreinté par la
lutte contre l’incendie qui a rava-
gé 400 hectares de forêt jeudi en
Charente, à Courgeac, Nonac et
Saint-Martial, à 30 km au sud
d’Angoulême…

Pas de doute possible : le feu
était criminel. Les feux, devrait-
on préciser, tant les départs
« quasi simultanés » furent nom-
breux. Seize, ont indiqué Mar-
tine Clavel, la nouvelle préfète, et
le colonel Bruno Hucher, patron
du Service départemental d’in-
cendie et de secours (Sdis 16).
Sans le déploiement d’un dispo-
sitif d’ampleur nationale
(580 hommes au plus fort du si-
nistre), les flammes auraient été
plus dévastatrices… Hier matin,
le feu était fixé. Place à l’enquête
judiciaire. À la recherche d’un
pyromane, peut-être plu-
sieurs…

Deux experts dans les airs
À13 h 10, l’Eurocopter 135 du Grou-
pement des forces aériennes de
gendarmerie du Sud-Ouest, basé
à Mérignac (33), a quitté l’aéro-
port d’Angoulême-Cognac. À
son bord : deux officiers de po-

trop stressés par la virulence de
l’incident, n’avaient pas le cœur
à se confier jeudi soir », rapporte
le capitaine Cyril Castanet.

Les gendarmes ont l’œil et
l’oreille aux aguets. Ce quadragé-
naire croisé sur une voie com-
munale dit vouloir offrir de l’eau
minérale aux pompiers ?
L’équipe cynophile qui l’a croisé
vérifie dans la demi-heure au-
près du PC, sur la place du village
de Nonac. L’élan de solidarité
était sincère…

« Tous les éléments recueillis
sont utiles, même le plus in-
fime », insiste le colonel Cré-
mieux, qui tient à ne rien dévoi-
ler de l’enquête : « Le silence pré-
serve notre avantage sur l’adver-
saire. » L’officier supérieur
dévoile toutefois l’une de ses
méthodes, persuadé que « le tra-
vail de bénédictin paiera un
jour » : jeudi, lorsque la zone a été
bouclée et contrôlée, les com-
portements inhabituels ou sus-
pects ont été notifiés et bien des
identités consignées. Le recueil a
été croisé avec d’autres fichiers :
souvent, l’incendiaire aime con-
templer son crime.
Olivier Sarazin

En Sud-Charente, l’heure
de l’enquête judiciaire
Les gendarmes traquent un ou plusieurs pyromanes. Intrigués par 16 départs
de feu « quasi-simultanés », ils ont quadrillé hier la zone de l’incendie

Environ 20 militaires (dont certains en civil, pour plus 
de discrétion) ont été déployés. ANNE LACAUD / « SO »

« Tous les éléments
recueillis sont utiles,

même le plus infime »

Un feu de forêt a pris hier
après-midi, aux alentours
17 heures, à Magescq (Lan-
des), route de Nerthe. Deux
Canadair, un Dash et 92 sa-
peurs-pompiers étaient en-
core sur la zone en début de
soirée. Les secours sont par-
venus à maîtriser l’incendie
autour de 21 heures, sans
pour autant fixer le sinistre. 

Les pompiers faisaient
alors état d’une vingtaine
d’hectares partis en fumée,
précisant que le feu ne pro-
gressait plus. Les soldats du
feu resteront cependant
toute la nuit pour arroser la
zone autour de ce parc pho-
tovoltaïque de 23 hectares. Le
maire de Magescq a indiqué

qu’aucune victime n’était à
déplorer et qu’aucune éva-
cuation n’avait eu lieu. Le
sous-préfet de Dax Thierry Ba-

ron était attendu sur place
dans la soirée.
Élodie Vergelati 
et Timothée Zappi

Landes : une vingtaine d’hectares brûlés
à Magescq, le feu maîtrisé mais pas fixé
Une centaine de pompiers et trois avions luttaient au pic du feu, hier à Magescq.
Le sinistre a pris en fin d’après midi. À 21 heures, le feu ne progressait plus

L’incendie est parti d’un parc photovoltaïque. 
PHILIPPE SALVAT / « SUD OUEST » 
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